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Du 27 mars au 10 avril 2017, MATZA a réuni sur les îles de Kerkennah 8 artistes et un 
architecte de Tunisie, de Suisse, de Belgique et de France pour travailler ensemble 
aux côtés de la population sur les enjeux de la pêche en mer et plus largement sur 
le rapport de subsistence qui lie les habitants de l’île à la Méditerranée. Cette initia-
tive a été organisée en partenariat avec l’association tunisienne Wallah We Can et a 
donné lieu à une importante exposition inaugurée le 14 avril 2017 au Musée National 
du Bardo à Tunis.

					     ...

MATZA est un manifeste artistique développé depuis 2014 par l’artiste suisse Sé-
verin Guelpa qui repose sur la capacité d’une communauté à se prendre en main en 
inventant ses propres outils de développement et d’émancipation. C’est un travail 
pluridisciplinaire qui met en lumière les potentiels de résilience de populations 
à travers le monde en cherchant à faire de l’art un outil de réflexion et d’innova-
tion. L’eau, en tant que ressource et enjeu géostratégique majeur, représente le fil 
conducteur de l’ensemble des initiatives collectives de MATZA. En liant la Tunisie et 
les iles de Kerkennah à l’Europe, MATZA a ainsi voulu faire dialoguer deux cultures, 
deux côtes de la Médterranée que l’actualité internationale tend à trop éloigner. 
Aujourd’hui, la scène artistique tunisienne montre un dynamisme exceptionnel, à 
l’image d’une société civile tunisienne qui se reconstruit après des années d’au-
toritarisme politique. En tissant des liens entre les deux continents, en associant 
artistes et scientifiques et en se développant aux côtés des habitants des régions 
explorées, MATZA entend être moteur de dynamiques fortes au sein de la société 
civile. 

Une relation de confiance et de réciprocité 

Si l’expérience de MATZA Kerkennah a été un véritable succès, c’est avant tout 
grace à la générosité et à l’accueil que les habitants de l’île ont réservé à l’équipe.
Dans une région oubliée, laissée en marge du développement du pays et stigmatisée 
par des tensions sociales en 2016, l’attention portée à ces îles et à son patrimoine 
par une équipe internationale a été reçue comme un geste de reconnaissance. Du-
rant deux semaines, c’est un véritable partage qui a eu lieu, facilité par des prises 
de contact en amont et l’appui logistique de plusieurs personnes de l’île.

Choisir un lieu décentré comme Kerkennah était un risque, tant les activités ar-
tistiques se concentrent aujourd’hui encore en Tunisie autour des grands centres 
urbains et principalement de Tunis. Or, Kerkennah est une région reléguée et le fait 
qu’une telle initiative s’y soit déployé a contribué à rééquilibrer ce rapport entre Tu-
nis et le reste du pays. Kerkennah, par sa taille, son patrimoine unique et la détermi-
nation de sa population, s’est avéré être un parfait terreau pour un tel projet.

L’art comme élément déclencheur et fédérateur

Après  seulement une semaine passée sur place, l’équipe de MATZA a organisé 
une journée de discussion qui a rassemblé des habitants de l’île, des gens venus 
de Tunis pour la journée, les artistes ainsi que quelques spécialistes en développe-
ment invités pour l’occasion. L’ambassadrice de Suisse était également présente 
lors de cette journée. Au total, environ 70 personnes ont participé à cet après-midi 
de discussion sur les enjeux environnementaux et politiques de l’ile, ses forces et 
ses faiblesses actuelles. Des initiatives déjà existantes à Kerkennah ont été mises 
en avant tout comme l’importance de relancer une dynamique constructive sur l’île 
afin de parer au départ des plus jeunes qui préférent aujourd’hui rejoindre le conti-
nent pour y travailler.  
 
Si cette demi-journée de discussion a montré les limites de ce qui peut être fait en 
si peu de temps, elle a été couronnée de succès, tant en termes de fréquentation, de 
diversité des personnes présentes que de qualité des échanges. Cela montre que la 
population est demandeuse de telles synergies. En se rapprochant de partenaires 
impliqués dans la vie de l’île, cela a également permis à l’équipe de MATZA de déve-
lopper un travail de réflexion au plus proche des enjeux concrets de la région. Cette 
journée de discussion aura enfin révélé le nombre d’initiatives entreprises sur l’île 
mais de leur manque d’interaction entre elles et de visibilité. Un lieu de convergence 
et de mise en valeur de l’ensemble de ces projets restera une des conclusions de 
cette journée.
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Le potentiel d’une île

Le choix de Kerkennah s’est avéré judicieux pour plusieurs raisons. D’une part, son 
écononomie est presque totalement orientée sur les ressources de la mer, ce qui a 
permis à MATZA de générer un lien fort autour d’une problématique commune. Ker-
kennah est une île aujourd’hui qui incarne beaucoup des problématiques rencon-
trées dans l’ensemble des pays du sud de la Méditerranée. C’est le cas de l’émigra-
tion, bien sûr, mais aussi de la place des femmes dans la société civile ou encore de 
la radicalisation religieuse. Les questions environnentales sont également cruciales 
à Kerkennah, avec une agriculture qui a presque entièrement disparu, une polution 
inquiétante, une absence de ramassage des déchets et une raréfaction manifeste 
des ressources de la mer. Par ailleurs, la taille de l’ile permet à une initiative comme 
MATZA de très vite avoir un impact sur l’ensemble du territoire, relayé essentielle-
ment par les habitants eux-mêmes ainsi qu’une bonne communication. En abordant 
des enjeux globaux au sein d’une petite communauté compacte, une telle initiative 
à Kerkennah revêt une dimension exemplaire dont la portée et le sens dépassent 
largement le territoire tunisien. Autant d’enjeux à approfondir et mettre en valeur 
lors d’une possible deuxième édition sur l’île.
					   
Une exposition au Bardo
 
Après deux semaines de travail sur place, l’équipe de MATZA s’est rendue à Tunis 
pour monter l’exposition MATZA Kerkennah au Musée National du Bardo. Un évé-
nement inauguré le 14 avril 2017 en présence de M. Darbellay, représentant l’Am-
bassade de Suisse à Tunis, et de l’ensemble des partenaires du projet. Environ 250 
personnes ont participé à ce vernissage. L’exposition est ensuite restée ouverte au 
public jusqu’au 7 mai. L’exposition aura au total été approximativent visitée par un 
milier de personnes.
 
Une couverture presse excellente 
 
MATZA Kerkennah a bénéficié d’une très importante couverture médiatique au re-
gard des éditions qui se sont déroulées dans d’autres pays. La presse écrite comme 
les réseaux sociaux ont couvert au quotidien le projet. Les radios nationales se sont 
déplacées et ont porté une attention régulières à l’événement. Une chaine de télévi-
sion tunisienne et la télévision suisse ont couvert Matza Kerkennah dont le sujet a 
été diffusé sur TV5 monde.

Un financement fragile  
 
Le coût total du projet a été de 42’514 CHF, soit approximativement de 96600 DT. 
Il aura été financé en bonne partie grace au soutien de l’ambassade suisse à Tunis 
et de sa direction de la coopération internationale. Les autres partenaires de l’évé-
nement sont principalement européens, voire suisses. Cela montre qu’il a été très 
difficile pour MATZA de réunir des fonds au-delà de ses partenaires réguliers. Le 
soutien de la coopération suisse est cependant à saluer car au delà du rôle détermi-
nant qu’il a joué dans la mise sur pied de MATZA Kerkennah, il prouve qu’une telle 
initiative artistique peut être considéré en soi comme un outil de développement 
et de consolidation de la société civile. Malheureusement, très peu de partenaires 
locaux tunisiens ont été en mesure de soutenir le projet, ce qui s’explique en grande 
partie par la situation financière du pays et peut-être par l’origine «étrangère» du 
projet, suggérant que des fonds puissent être trouvés en Europe plutôt qu’en Tuni-
sie.  A l’heure du bilan, il n’en reste pas mois que le financement de MATZA Kerken-
nah aura été la partie la plus problématique et difficile du projet.  

Un retour à Kerkennah prévu pour 2018

Malgré toutes les difficultés d’organiser un tel événement en Tunisie, et ce parti-
culièrement depuis l’étranger, MATZA Kerkennah aura été un véritable succès qui 
a rempli tous ses objectifs et démontrer sa pertinence et son utilité. Si les oeuvres 
réalisées en 2016 ont été présentées au Musée National du Bardo, loin des yeux 
des habitants de Kerkennah, la question d’un véritable et ambitieux retour sur l’île 
se pose aujourd’hui. Aussi, dans l’idée de renouveler l’expérience en 2018, MAT-
ZA Kerkennah devrait assurément pouvoir reposer sur des bases financières plus 
conséquentes et avoir lieu à Kerkennah. Le désir est là de travailler de manière plus 
proche encore de la population et des ressources de l’île, avec l’idée d’organiser un 
événement qui ferait venir du monde non seulement de Tunisie mais aussi d’Europe 
avec un retentissement international et une exposition possible parallèlement en 
Europe.

Séverin Guelpa



Informations générales

Organisation: 

MATZAproduction (CH), en partenariat avec Wallah We Can (TU)

Un projet de Séverin GUELPA (CH)
 
Avec Karim BEN AMOR (TU), Maxime BONDU (FR), Tom BOGAERT (BEL), Moufida 
FEDHILA (TU), Séverin GUELPA (CH), Mouna KARRAY (TU), Wissem EL ABED, (TU), 
Nathalie RODACH (FR – CH),  Sabine ZAALENE (CH) et la collaboration de Sala Ben 
Amor.

Soutiens:

Ambassade de Suisse à Tunis, Canton de Genève, Ville de Genève, Artpro – Canton 
du Valais, Fondation Matanel, Assurances Maghrebia, Concorde Hotels & Resorts et 
Business & Decision

Avec l’aide et les conseils avisés de:  

Rita Adam, Fathi Belhadj, Amina Bouzguenda Zeghal, Romain Darbellay, Slim Ze-
ghal, David Maradan, Samir Meddeb, Jenny Piaget, Anja Wyden Guelpa, le Musée 
National du Bardo et les habitants de Kerkennah.
 

MATZA 
Rue des Bains 41
1205 Genève / Suisse

info@matza.net 
www.matza.net
facebook: matza 
twitter: @matzaproduction 



Maxime Bondu, travail en cours de réalisation, Ile de Kerkennah 
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MATZA Kerkennah, Ile de Kerkennah, Tunisie 



MATZA Kerkennah, Musée National du Bardo, Tunis 
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Vernissage de MATZA Kerkennah au Musée National du Bardo le 14 avril 2017
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Presse écrite:

Al Huffiington Post, 15.4.2017 		  Le Temps, (CH)
La Presse, 12.4.2017			   La Tribune de Genève			 
AL Akhbar				    Al Mousawer				  
Tunis Hebdo				    Tunis Hebdo
La Presse				    Le Temps	  
Al Mousawer				  
 
Télévision

Radio Télévision Suisse (RTS) 
TV5 Monde
Attasiâa TV 

Radios

IFm					     Express FM
Misk					     RTCI 
Radio Med				    Jawhra Fm
Express FM

Sites Web

TAP							     
La presse				    L’instant
Webdo					     Al Maghreb Today			 
Huffington post			   Femmes Maghrébines
Médias Plus				    Al Hasri
Espace manager			   WMC
Challenges				    Tn News 
Espace manager			   Al Hasri
Al Majalla				    Tekiano
Tunivisions 				    Investir En Tunisie
Destination Tunisie			   Hamam Ensa
Mille News				    1001 Tunisie
Direct infos				    Tunisie.co
Femmes Maghrébines			   Histoire de Sfax
Le Petit Journal				   Réalités
Femmes et réalités					   
TAP 
Kapitalis 
Le petit Journal	 
Jet Set							     
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Contrôle qualité

Hommage à Christine Kaufmann

Carrière internationale
Avant de devenir femme d’affaires, cette 
ancienne ballerine fut actrice en Allemagne, 
puis épousa Tony Curtis et fit une carrière 
internationale. Elle est décédée le 28 mars.

Archéologie

Vestiges à nu
Les vestiges d’une pyramide 
vieille de 3700 ans ont été 
découverts en Egypte sur le 
site de Dahchour, près du Caire.

Elle a dit

«J’ai toujours dit que l’âge 
n’était qu’un chiffre»
Doris Day, actrice qui, la veille de ses 93 ans, a 
découvert une copie de son acte de naissance 
la vieillissant de deux ans. Elle en a donc 95.
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Art contemporain

A Paris, Séverin Guelpa 
fera danser des coussins
Une installation géante de l’artiste genevois aura les honneurs du Palais de Tokyo

Irène Languin

Douze gigantesques oreillers cha-
toyants qui se gonflent et désen-
flent, comme au rythme d’une res-
piration. Voilà à quoi ressemblera
la plus colossale installation du fes-
tival Do Disturb!, qui investira le
Palais de Tokyo, à Paris, du 21 au 
23 avril. Et c’est à un artiste gene-
vois qu’on la doit. Séverin Guelpa
a en effet été convié par le plus
grand centre d’art contemporain 
d’Europe à habiter un espace de
près de 40 mètres de long, à l’oc-
casion de la 3e édition de cette ma-
nifestation performative.

«Lorsque la curatrice m’a ap-
pelé pour m’inviter, j’ai cru à un 
gag, s’amuse le plasticien, évidem-
ment ravi. Exposer dans un lieu si
important est une énorme oppor-
tunité.» Lorsque la commissaire

générale du festival, Vittoria Ma-
tarrese, découvre un peu par ha-
sard le travail de Séverin Guelpa, 
elle s’enthousiasme pour The big
breath, l’une de ses réalisations, 
conçue en 2013: huit boyaux d’air
fabriqués avec des couvertures de
survie, qui s’emplissaient et se vi-
daient de manière aléatoire, telle
une vaste sculpture organique. 
L’ensemble, certes assez volumi-
neux, s’étendait toutefois sur 
moins d’un décamètre. «J’ai beau-
coup aimé ces coussins qui respi-
rent, raconte Vittoria Matarrese. Je
ne sais pas ce qui m’a pris, j’ai ima-
giné cela en beaucoup plus grand.
Je pense que Séverin a reçu le coup
de fil le plus surréaliste de sa vie!»

Architecture vivante
Défi relevé par l’artiste, qui se met
en quête des matériaux nécessai-

res à la confection du monstre ar-
genté. Il déniche une toile d’alu-
minium plastifiée, utilisée usuelle-
ment à des fins d’isolation. «Elle
est hyperlégère, explique-t-il. J’ai
fait pas mal de recherches pour
trouver cette plasticité. L’idée est
de créer une architecture vi-
vante.» Amples de 8,5 mètres sur
5, les douze ballots comprennent
chacun une soufflerie à moteur,
reliée à un caisson muni d’un va-
riateur de puissance et d’un timer
permettant d’en régler les mouve-
ments. «Ils se déploient et se ré-
tractent, prennent tantôt le des-
sus, tantôt le dessous, détaille Sé-
verin Guelpa. Cette structure,
énorme et fragile à la fois, évoque
un ballet de danseurs.»

L’installation aura d’ailleurs
pour vocation d’accueillir
d’autres performances créées

pour Do Disturb!, dont des choré-
graphies. «Cette œuvre est très
belle par elle-même. Elle symbo-
lise le vrai souffle des jeunes ar-
tistes qui viennent ici, souligne
Vittoria Matarrese. Le concept
fondamental est qu’il se joue une
partition entre elle, les lumières
et les performances.»

La proposition parisienne ar-
rive à un moment clé dans la car-
rière du quadragénaire, qui
mène également depuis trois
ans, avec Matza, une expérience
collective inédite réunissant ar-
tistes, architectes et scientifi-
ques. Mené dans des contrées
aussi hostiles que les flancs gelés
des Alpes ou les sables brûlants
du désert, ce projet entend con-
fronter ses participants à des ter-
ritoires extrêmes pour activer
leur force de création et susciter

une réflexion sur le sol et ses res-
sources comme terrain de démo-
cratie.

Passé très militant
Après des séjours sur les terres
arides d’Amboy, en Californie, et
le long des pentes du glacier
d’Aletsch, Séverin Guelpa pilote
depuis dix jours une résidence
sur les îles de Kerkennah, en Tu-
nisie. «Il s’y est développé des
techniques de pêche originales,
un savoir-faire collectif fort», af-
firme celui qui, avant d’être di-
plômé de la HEAD en 2013, a dé-
croché, il y a vingt ans, une li-
cence en sciences politiques.
«L’idée est de saisir les enjeux dé-
mocratiques de la mer comme es-
pace commun, dans un lieu qui
est aussi le berceau du syndica-
lisme tunisien.» Des œuvres se-

ront produites sur place par
l’équipe, avant d’être exposées,
du 14 avril au 7 mai, au Musée
national du Bardo, à Tunis.

Démarche singulière à la fron-
tière des disciplines, Matza re-
flète les appétits multiples du Ge-
nevois, lequel ne renie pas un
passé très militant et s’avoue per-
suadé que «les grandes choses se
font à plusieurs». Il concède tou-
tefois que si elle nourrit sa prati-
que artistique, l’entreprise est
très chronophage. «J’ai besoin de
développer mon travail person-
nel. En ce sens, l’invitation du
Palais de Tokyo m’a fait du bien.»
Mais même seul, Séverin ne perd
pas le sens du partage: son im-
mense création pleine de soupirs
peut être vue comme une méta-
phore de la puissance collective
chère à son âme.

Séverin Guelpa à Plainpalais, à deux pas de son atelier du Vélodrome et ses essais, dans le Pavillon Sicli, aux Acacias, en vue de l’exposition du Palais de Tokyo. GEORGES CABRERA/SEVERIN GUELPA

La ville et ses cultures tiennent la vedette cet automne à Genève

Spectacle
Le skatepark va se muer 
en arène pour un show 
dédié aux arts urbains

Au milieu du skatepark, Nicolas Mu-
sin dessine des mouvements dans 
l’espace, comme si le danseur voulait
échapper à un ennemi imaginaire. 
Siffle à ses oreilles le vent déplacé par
trois lascars, rollers aux pieds. L’un 
passe à gauche, l’autre à droite, le 
troisième déboule par l’arrière. Diego
Guilloud et ses acolytes se croisent, 
frôlant un Nicolas qui joue l’effroi. Les
virtuoses de la roulette réalisent des 
figures acrobatiques à réveiller le bi-
tume.

C’est un spectacle qui se crée ici,
sur le skatepark de Plainpalais. Celui

de la Compagnie Urbaine, que les Ge-
nevois pourront voir cet automne au
cours de douze représentations. La 
structure sera couverte pendant 
deux mois, afin que danseurs et 
cracks du skate, du roller et du BMX 
puissent jouer leur rôle dans ce show
dédié aux cultures urbaines. Guidés 
par Nicolas Musin, ils évolueront sur
fond de mapping et sur une musique
conçue spécialement pour leurs cho-
régraphies par Tim Paris.

Pour imaginer son show où dan-
seurs et virtuoses de la glisse mêlent 
leurs partitions, Nicolas Musin a re-
cours à un subterfuge: une maquette
en 3D du skatepark a été réalisée puis
filmée sur un fond bleu; les concep-
teurs du spectacle projettent sur elle
les figures capturées numérique-
ment. «L’effet 3D est saisissant, com-

mente-t-il. Il y aura des sauts, comme
dans le ride urbain, avec des dan-
seurs suspendus au plafond.» Au 
chorégraphe, l’univers de la glisse 
apporte ses mouvements et son 
rythme. Et réciproquement: Diego 
Guilloud et sa troupe apprennent à 
décrire des mouvements avec leurs 
bras, alors que dans leur gestuelle 
habituelle, «seuls les débutants font 
ça!»

Le spectacle, qui dure 1 h 30, se
compose de 22 tableaux. Un tel pro-
jet, inédit, réclame sa propre musi-
que. Elle est composée par Tim Pa-
ris, ancien DJ de carrure internatio-
nale, âgé de 39 ans qui, à 19 ans, 
mixait au Rex à Paris. «J’ai com-
mencé par me documenter pour sai-
sir les codes de la culture urbaine, 
puis je suis passé à la composition, 

raconte Tim Paris. J’oscille entre les 
bruits de la ville, des basses, très 
techno et house, et des sonorités em-
pruntées à toutes les musiques: vio-
loncelle, piano, une voix proche de 
l’opéra ou des percussions africai-
nes. Mais il faut garder à l’esprit la 
cohérence du spectacle et, surtout, 
que les artistes se sentent bien pour 
danser et évoluer sur la musique.»

A partir de juin, les répétitions
s’intensifieront sur le skatepark et les
passants pourront deviner les con-
tours de ce show ambitieux à la gloire
de la ville. Pascale Zimmermann

Un grand show se prépare sur le skatepark. GEORGES CABRERA

Voir aussi notre vidéo
sur
www.skatepark.tdg.ch
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